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« Jérusalem, quitte ta robe de tristesse et de misère, et revêts la parure de la gloire de 

Dieu pour toujours. » Ba 5,1 

Ce que nous dit Baruch 

Le prophète Baruch, Barouck en hébreu, est le secrétaire de Jérémie, et aussi son grand ami. Et il prend 

sa suite pour dire que le monde est désolé. Beaucoup de leurs frères et sœurs du pays d’Israël sont en 

fait en exil, très loin de la terre d’Israël. Alors Baruch va prendre une image pour redonner l’espérance. Il 

dit que Jérusalem est comme une veuve, elle a perdu son mari et ses enfants et ne les reverra jamais. 

Mais il dit « quitte ta robe de tristesse », ta robe de deuil, et revêt plutôt ta robe de princesse, ta robe de 

gloire. Car Dieu ne t’abandonnera jamais, tes enfants ne sont pas encore revenus, mais vis l’espérance ! 

Tu as reçu une couronne, tu es la préférée de Dieu, remets-là ! C’est ta dignité.  

Et puis surtout prends de la hauteur pour revoir tes enfants qui vont revenir. Tu vas les voir, il te faut 

regarder plus loin, plus haut, et tu verras tes enfants qui seront comme portés. Ils seront sur un trône de 

gloire, Dieu lui-même va les faire revenir !  

La leçon de Baruch est très importante pour nous aujourd’hui. Il dit : même si tu es dans la tristesse, sois 

déjà dans la joie ! Car Dieu aura toujours le dernier mot. Les hommes ont souvent l’avant-dernier mot, 

mais Dieu aura toujours le dernier mot. Il suffit de nous préparer, de préparer sa venue, sinon nous 

passerons encore à côté, et Dieu devra encore patienter… Mais il aura toujours le dernier mot ! 

Ce que nous dit Sarah, une jeune femme qui attend son deuxième enfant, en écho au passage du 

prophète Baruch (Ba 5,1-9) médité en famille.  

« Aplanir ses chemins, abaisser les collines, combler les vallées : voilà autant de choses qu’en tant que 

parents nous essayons de faire pour notre petit, et pour celui à venir. Faire goûter à ces êtres tout jeunes 

et purs un amour inconditionnel à l’image de l’amour divin, une vie pour l’instant sans obstacles, c’est 

notre désir : même si nous le réalisons avec humilité et bien conscients de nos limites, nous avons la 

sensation que ces premières années de vie fondent la confiance en l’autre, en Dieu et en la vie. »  
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